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Le Congrès radical
du Sud-Ouest

M iraÉ qu'il s'ouvrira à Bordeaux
Demain, samedi, s'ouvriront les travaux

itlu Congrès de la Fédération radicale et ra¬
dicale-socialiste du Sud-Ouest. Depuis le
Congrès de Pau — octobre 1913— c'est la
première fois qu'un groupement radical
fiusst important se réunira en Congrès,
iMM. Cazassus, Dalbiez, Bertrand, Henri La-
•broue, Maurice Raynaud, Lalon, Connévot
députés de la région, traiteront tour à tour
dans celte assemblée, des questions inscri
tes à l'ordre du jour ; reprise de la vie po
jitique ; défense nationale et républicaine
problèmes de la marine marchande ; Parle
tnent et pouvoir exécutif pendant la guer
ye; problèmes agricoles; réformes et orptoe
lins de la guerre. ; main-d'œuvre agricole
tic.
Notre confrère, M. Armand Charpentier,

Vice-président du Comité Exécutif, invité
à ce congrès pour y représenter la Fédéra¬
tion de la Seine, et ne pouvant s'y rendre,
Vient d'adresser à M. Henri Labrpue la let¬
tre. suivante :
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trie française l'Alsace-Lorraine que pour
poursuivre des conquêtes dont l'annonce
n'a d'autre effet que de grouper; autour du
kaiser les dernières résistances de ses jun-
kers et ds paralyser les révoltes du peuple
allemand. Enfin, pour terminer ses travaux,
votre Congrès voudra sans doute marquer
sa volonté de voir le parti radical tenir pro¬
chainement les assises du Congrès dont le
principe est voté.
Il est impossible, en effet, qu'un parti po¬

litique comme le nôtre, qui est une des
grandes voix de la démocratie, se désinté¬
resse plus longtemps des événements for¬
midables qui sont en train de changer la
face du monde. A l'heure où l'immense et
mystérieuse Russie secoue d'une épaule ro¬
buste le joug Centenaire de ses tsars ; à
l'heure où la libre Amérique, en se jetant
dans la mêlée, affirme la- suprématie du
Droit sur la Ruse et dresse l'Idée contre la
Force ; à l'heure où les forteresses du mi¬
litarisme et les trônes des autocrates sont
fortement ébranlés par la colère des peu¬
ples, comment la France qui fut le berceau
de, tous les droits, de toutes les justices, de
toutes les libertés, pourrait-elle limiter son
rôle, si glorieux soït-il, au seul jeu des ca¬
nons, et des baïonnettes ?

L'Offensive Anglaise
SE MEL0PPE AVEC SUCCÈS

Après de Violents combats nc>* alliés
conquièrent le Village de Fresnoy
et s'établissent sur d'importantes

positions

permettant de neutraliser îa campagne
sous-marine.
D'après le journal la Tribune, Edison au¬

rait sous ses ordres 75 ingénieurs qui ne
travaillent qu'à cela,. Ils cherchent on mo¬
yen de produire l'électricité à bord des na¬
vires de^açon à faire dévier les torpilles
lancées par les sous-marins ou de les faire
exploser avant qu'elles atteignent leur but.
M. Daniels a donné des instructions pour

que toutes les inventions soumises soient
étudiées et même essayées. On. grand nom¬
bre a déjà été examiné, 20 0/0 de celles-ai
ont été reconnues comme ayant une cer¬
taine valeur, mais la solution complète du
problème n'a pas encore été trouvée. On
espère néanmoins découvrir sous peu le
moyen de rendre les sous-marins inoffensifs
ou tout au moins de grandement limiter
leur efficacité.

Mon cher ami,

En m'excusant auprès des délégués de
. votre Fédération, veuillez, je vous prie,
leur dire combien je regrette de ne pouvoir
ime rendre à leur Congrès. Je. le regrette
yivement, car il m'eût été particulièrement
agréable de leur porter le salut fraternel de
la Fédération de la Seine, en leur donnant
l'assurance que, nous aussi, radicaux-so¬
cialistes de la Seine, nous estimons que
l'heure est venue pour notre.Parti de se ré¬
veiller d'un sommeil qui ne fut que trop
long.
Il est certain que si celte guerre avait ete

de courte durée, ainsi que l'avaient prévu
les stratèges de la presse nationaliste, les
partis politiques eûssent pu et dû se réfu¬
gier dans le silence, afin de permettre à tou¬
tes les énergies de la Nation de se condcn-

k ger dans l'effort des armées.
Mais cette guerre, qui ne ressemble en

lien à celle que les techniciens avaient pré¬
parée, perd de plus en" .plus le sens qui ca¬
ractérisait les luttes entre les peuples pour
prendre une si-gnpaaliQn plus haute et de¬
venir la révolution européenne, d'où sortira
la Société des Nations, première base des
Etats-Unis d'Europe. L'heure est donc ve¬
nue pour notre parti de parler haut et
clair.

Toutefois, avant de parler au monde, il
.faut d'abord qu'il perle à la France qui,
depuis trente mois, vit sur les légendes et
les mensonges propagés par la presse réac¬
tionnaire. Vous la connaissez, cette presse
dont les plumitifs, gens d'Eglise et d'Aca¬
démie, ont pris pour seule tâche de com¬
battre tantôt sournoisement, tantôt ouverte¬
ment, le Parlement, ses droits et ses liber¬
tés, espérant ainsi atteindre la République.
Les uns, lamentables fossiles de la pré¬

histoire, poursuivent le rêve hilarant do
ressusciter une royauté que dix-huit siè¬
cles de rapines et de crimes ont à jamais
discréditée et dont la seule évocation cons¬
titue un défi à la raison, à l'heure où les
peuples comprennent que les fléaux actuels
pont dûs au bon plaisir de monarques trop
puissants.
Les autres, paladins-et plaisantins cPun

nationalisme qui, pour' n'être pas intégral
n'en est pas moins intégralement funeste,
s'imaginent naïvement que cette mêlée san¬
guinaire des peuples, en marquant la faillite
du pacifisme et du socialisme, fortifiera
dans tous les pays les principes d'autorité
let de conservatisme. Et voilà que le socia¬
lisme s'affirme plus puissant que jamais et
que le pacifisme s'élèvera demain avec une
jeunesse nouvelle, sur le charnier des ba¬
tailles.
Votre Congrès a une tâche impérieuse à

remplir. Il doit rappeler au pays que les
(divers parlements qui se sont succédés de¬
puis vingt-cinq ans ont préparé la présente
guerre aussi complètement que le permet¬
taient les suggestions, les conceptions et les
plans des techniciens. Il doit apprendre éga¬
lement à tant de citoyens qui l'ignorent
que le Parlement — après avoir commis la
faute de s'ajourner pendant le dernier tri¬
mestre de F" ;- a réparé cette erreur, dès
1915, en activant la production de notre ar-

, mement, et en envoyant aux armées cette
artillerie lourde dont quelques techniciens
s'entêtaient encore à méconnaître la néces¬
sité.
Et, quand cette œuvre de réparation- en¬

vers le passé aura été remplie, il appar¬
tiendra à votre Congrès d'aborder coura¬
geusement les questions du jour telles que
l'interventionnisme do l'Etat, la répression
énergique des spéculateurs et des accapa¬
reurs, le remaniement de notre haute bu¬
reaucratie réactionnaire dont l'influence né¬
faste, dans toutes les administrations, pesa
si loUiïdement sur les débuts de cette guer¬
re.

Puis, regardant hardiment l'avenir, votre
Congrès pourra aborder utilement la discus¬
sion des buts de guerre ; &t, je veux espé¬
rer qu'il se ralliera à la motion adoptée par
la "dernier Congrès de la Ligue dès Droits de
l'Homme et du Citoyen, laquelle spécifie que
s'il convient de conduire dette guerre jus¬
qu'au- bout, c'est plus pour écraser le mili¬
tarisme- allemand pt réioiégEQB dans la P&-

N'est-ce pas à la France, au contraire,
qu'il appartient, plus qu'à toute autre na¬
tion, d'imprimer à cette guerre; le caractère
socialet international qui doit faire d'elle
la grande libératrice de tous les opprimés
et l'annonciatrice douloureuse de la paix
universelle ?

^

Il est donc nécessaires que notre démo¬
cratie renaisse à la vie, car elle seule a L'es¬
prit asse libre pour dégager, parmi les er¬
reurs d'hier, les vérités de demain.

Armand CHARPENTIER.

Pour se pas avoirH Pelleta».,
Tous les hommes politiques, et tous

les marins des pays alliés, proclament
à l'envi que les sous-marins allemands
constituent- pour l'Entente un danger
qui grandit sans cosse.
Les statistiques des navires coulés al¬

ternent avec les déclarations des techni¬
ciens, et tout contribue à montrer aux
Français l'erreur qu'ils ont commise en
n'écoutant point les avertissements et
les conseils des partisans de ce que l'on
appelle la « jeune marine ». Ils avaient
raison, ceux qui réclamaient des sous-
marins : l'amiral Aube, Camille Pelle-
tan, etc.
C'est aujourd'hui M. Asquith qui si¬

gnale le danger.
L'éminent homme d'Etat anglais con¬

firme ce qu'avait dit son adversaire po¬
litique, M. Lloyd George.
Le chef des libéraux est-, sur la ques¬

tion des sous-marins, d'accord avec le
nouveau chef des impérialistes.
On lira, à la seconde page du Bon¬

net Rouge, le discours prononcé par M.
Asquith au « Club des Quatre-Vingts ».

Communiqués
COMMUNIQUE FRANÇAIS
La nuit a été marquée par une grande

activité d'artillerie dans la région au nord-
ouest de Reims.
En Champagne, nous avons réalisé de

nouveaux progrès dans les bois, à l'cuest
du mont Cornillet et repoussé, à coups de
grenades, une attaque ennemie sur un de
nos petits postes. Activité intermittente
d'artillerie, au sud de Moronvilliers.
Sur la rive gauche de la Meuse, deux

coups de main sur les lignes adverses, l'un
au Mort-Homme, l'autre au bois d'Avo-
court, nous ont permis de ramener des pri¬
sonniers. A l'ouest du Mort-Homme, nous
ayons arrêté net une tentative ennemie.
En Lorraine, rencontres de patrouilles

vers Emhermenîl et Domèvre.
Nuit calme sur le reste du front.
Dans la journée du 3 mai, nos pilotes ont

abattu 5 avions allemands.
Il se confirme que trois des appareils en¬

nemis signalés comme sérieusement tou¬
chés au cours des combats du 2 mai, ont
été réellement abattus.
Un avion allemand a lancé hier, vers 22

heures, plusieurs bombes sur la région de
Dunkerque, Ni victimes, ni dégâts.

COMMUNIQUE ANGLAIS
Londres, 3 mai. — Un violent combat

s'est déroulé toute la fournée à l'ouest de
Quéant et au nord de Fresnoy (G kilom. 500
à l'est de Vimy).
L'ennemi a fait de nouveau entrer en li¬

gna d'importantes réserves d'hommes et
d'artillerie et ses contre-attaques se sont
succédées presque sur tout le front de ba¬
taille.
La concentration de nos feux d'artillerie

et de mitrailleuses a fait subir de lourdes
pertes aux troupes allemandes au cours de
leurs rassemblements ainsi que pendant
l'assaut.
En dépit d'une résistance acharnée, nos

troupes ont pénétré ce matin dans un sec¬
teur de la ligne Hindenburg à l'ouest de
Quéant. Elles s'y sont maintenues toute la
fournée, malgré de puissantes et incessan¬
tes conlrc-allaques. Une nouvelle avance a
été effectuée dans le voisinage de Cherisy,
de pari et d'autre de la ligne Arras-Cambrai
el sur la rive droite de la Scarpe où certai¬
nes positions défendues avec la plus grande
énergie ont changé plusieurs fois de mains
et se trouvent actuellement en notre posses¬
sion.

A gauche du champ de bataille, nos trou¬
pes ont enlevé le village de Fresnoy et les
positions ennemies, au sud et au nord du
village, sur un front de plus de trois Idio¬
me1res.
Nous avons en outre pris pied dans le

système de tranchées allèmandes au nord
d.Oppy. Une progression a élé réalisée en
d'autres points et la bataille' continue. Les
Allemands, qui ont subi de lourdes pertes
en tués et blessés, ont laissé plusieurs cen¬
taines de prisonniers entre nos mains.
L'aviation continue à montrer beaucoup

d'activité. Quatre appareils ennemis ont été
abattus hier en combats aériens. Un autre,
atteint par les canons spéciaux, est venu
tomber dans nos lignes. Nos pilotes, en ou¬
tre, ont contraint cinq aéroplanes allemands
à atterrir désemparés et ont détruit quatre
drachens ; un de nos avions n'est pas ren¬
tré.

UN GRAND CONSEIL

Washington, 4- mai. — Le président Wil-
son a tenu un conseil où tous les Etats de
l'Union étaient représentés par leurs gou¬
verneurs ou par dep délégués.
Le conseil avait pour objet de discuter les

meilleurs moyens de coordonner les res¬
sources et les énergies de la nation améri¬
caine dans la poursuite de la guerre.

La conférence a été subdivisée en- com¬
missions et continuera ses travaux pendant
plusieurs jours encore.

Les Etudiants
libres-penseurs

Seront-ils traités en parias ?
UNE NECESSAIRE

E ti Espacjne
Madrid, 3 mai. — Le comte de Ro-mano-

nès a eu, ce matin, un long entretien avec
M. Viilanueva, le président de la Chambre.
Cette conférence donne lieu à de nom¬

breux commentaires d'autant plus qu'elle
avait été tenue secrète.
L'ambassadeur de Grande-Bretagne, sir

Hardinge, qui est rentré hier à Madrid, a
eu une longue entrevue avec le ministre
d'Etat, M. Alvarado. — (Radio.)

Li Conférence
de Stockholm

La Mvoiotln Russe

Is© vrai Jvtirbeau
Mme Octave Mirbeau vient de faire

graver sur la tombe dû son mari l'épita-
phe suivante :

Ne hais personne, pas même -le méchant-
Plains-le, car il ne connaîtra jamais la
seule jouissance qui console de vivre :'fai
re le bien.

Cette phrase est extraite d'un livre
d'Octave Mirbeau : Les Lettres de ma

Chaumière, livre qui fut composé par
l'écrivain, alors qu'il était resplendis¬
sant de forée, de matûrité et d'indépen¬
dance.
C'est dans ces lignes si élevées qu'il

faut voir la pensée véritable du noble
écrivain.

Le Crédit
aux Mobilisés
Les mobilisés, le jour de la paix, ne

seront pas obligés de recourir à la cha¬
rité intéressée des réactionnaires et- des
cléricaux.

Déjà, dans quelques départements, les
Conseils généraux républicains ont
constitué des caisses de crédit-, dans les
quelles les mobilisés, après leur libéra¬
tion, pourront puiser pour louer des do¬
maines, acheter des bestiaux et des ins¬
truments agricoles et entreprendre la
culture, ou encore acheter ou fonder
des maisons de commerce ou de petites
industries.
C'est le Conseil général de la Sart-he

qui, sur les conseils de M. Josqph Cail¬
loux, institua la première de ceà caisses
de crédit.
Il faut souhaiter que -ces caisses se

multiplient-. Il faut que, nulle part-, les
soldats qui reviennent du front, ne
soient dans la gêne ou l'embarras.
Aussi les républicains du Parlement

se feront-ils un devoir de voter le plus
tôt possible, en la complétant- s'il y a
lieu, la proposition de loi que viennent
de déposer M. Ferdinand Morin et quel¬
ques-uns de ses collègues.
• Cette proposition, nous dit-on, fend à la
création d'une caisse nationale d'allocations
et de prêts en faveur des troupes combat¬
tantes'. Cette caisse servirait une somitie
viagère de cent francs par année et de cin¬
quante francs par semestre pour chaque an¬
née ou fraction de six mois passés sous les
drapeaux dans une unité combattante en
sus de la durée légale du service militaire,
et, en outre, consentirait des prêts aux offi¬
ciers, sous-officiers et soldats n'apparte¬
nant plus à l'armée active, dans les condi¬
tions générales prévues par' la loi sur le cré¬
dit agricole à court, à moyen ou à -long
terme.

La Commission administrative de notre
Parti socialiste refuse de se faire représen¬
ter à la conférence internationale de Stoc¬
kholm. Mais cette décision n'est pas, il s'en
faut, approuvée par tous les socialistes. M.
Longuet, député de la Seine, a deman¬
dé que la conférence soit retardée d'un
mois, et, dans l'intervalle, les socialistes
français qui n'approuvent point le refus de
la Commission administrative pourront se
concerter, ces socialistes se reuniront di¬
manche.

Au sujet de cette même conférence, on
manfie de Stockholm à l'Information : '

« Les socialistes suédois manifestent le.ur
surprise des commentaires que la presse
française a donnés de leur attitude.
On s'est mépris sur leurs intentions, di¬

sent-ils ; jamais ils ne consentiront à pren¬
dre part à une conférence que récuseraient
les-socialistes de France, d'Angleterre et de
Belgique.
Ils rappellent que lors des manifestations

qui se sont déroulées dans la ville, le dra
peau belge précédait les cortèges des ou¬
vriers suédois. »

MANIFESTAT1GN MONSTRE
A ODESSA

Londres, 4 mai. — On télégraphia
d'Odessa au Times :

Odessa a été témoin, le premier mai,
de la plus grande manifestation qui -ait
jamais eu lieu dans la Russie Méridio¬
nale. Plus de 150.000 personnes, hom¬
mes, femmes, enfants, soldats et marins
défilèrent le long des nies, en un long
cortège qui parti à 8 heures du matin,
était encore en marche à la nuit tom¬
bante. Non seulement les autorités ap¬
prouvèrent cette manifestation monstre,
mais elles v prirent part. Des bannières . ; —,-7;—» *"""innombrables flottaient au vent, portant mais a EC "attre cntre -
des inscriptions : « Paix sans annexion .j»*** • • * ■
ni indemnité de guerre » ; « Nous vou

1 EMOÎtj EOfîfUS
Qui donc a jamais douté que nous fas<

cions la guerre dans le but d'assurer à nos
descendants un© ère interminable de paix ?
Je conviens, quant à moi, qu'à moins

d'avoir perdu l'esprit, les enfaçts, lès pe¬
tits-enfants et les a-rrière-petite-enfants des
petits-enfants des hommes d'aujourd'hui
n'auront qu'à se rappeler les horreurs ac¬
complies par les nations en lutte les unes

contre les autres, pour reuoucer à tout ja-

LES GREVES DE BERLTN

Manœuvre ?
Le Daily Telegraph, qui est un journal

conservateur de Londres, reçoit de Rotter¬
dam la curieuse dépêche que voici :
Toutes les informations privées confirment,

l'opinion que c'est délibérément que le gouver¬
nement allemand a exagéré les signes de l'agi¬
tation ouvrière à la veille du 1er mat, afin de
tromper les Alliés èt de leur laisser croire que
la production des munitions avait sérieusement
diminué. L'état-major allemand à ces jours
damiers, -renforcé en hommes et en matériel
les moyens de défense du front ouest avec tou¬
tes les ressources dont :1 disposait et ce, sur
l'avis du maréchal Hindenburg qui se montrait
anxieux.

S'il est vrai que le gouvernement alle¬
mand a tiré parti des manifestations ou¬
vrières en les exagérant, il a trouvé des
collaborateurs rudement empressés dans
les grandes agences et les grands- journaux
de Paris qui ont fait, autour de ces mani¬
festations, un bruit sans précédent.

La Séance du Reichstag

Ions une république démocratique » ,

« Paix universelle » ; « Terre et liberté ».

LA NOTE MILIOUKOFF

Pétnograd, 4 mai. — Les journaux extré¬
mistes attaquent la note de M. MdMoukoff,
qui sera discutée ce soir dans uin meeting i
générai extraordinaire du Conseil des délé¬
gués des ouvriers et des soldats.

Yoici comment :

La guerre moderne étant une guerre do
matériel en même temps qu'une guerre d'ef¬
fectifs, on est obligé de recourir, dans les
usines, à la main-d'œuvre féminine.
Au début, cet emploi de nos compagnes

-eu:- -•> -

On se souvient des initiatives prises, ces
derniers mois, par l'Association Générale,
des étudiants de Paris. Avec le concours de
l'Université, des cérémonies religieuses lu¬
rent organisées en mémoire des étucuams
mjorts au champ d'honneur ; succcsvve-
ment on évoqua le souvenir des catholiques,
des protestants, des israëlites.
Mais une quatrième manifestation s'im¬

posait. Les libres-penseurs ne devaient pas
être traités en parents pauvres. Leur Hé¬
roïsme devait être célébré publiquement ;
et le Comité de l'A. eut tôt fait de le com¬
prendre. Il décida d'organiser, dans cotte
intention, une grande manifestation en
Sorbonn-e. Le gouvernement représenté par
M. Viviani, alors ministre de l'Instruction
Publique, devait y participer ; c'eût été,
pour lui, l'occasion d'annoncer quelles
étaient ses intentions à l'égard des étu¬
diants mobilisés.
Depuis que ia guerre est déchaînée, de¬

puis que l'élite française sacrifie son exis¬
tence pour la nation, des universitaires ont
pensé qu'un statut spécial devait être ac¬
cordé aux défenseurs du pays : Droit aux
inscriptions cumulatives ou même réduc¬
tion du nombre des inscriptions, dans nos
facultés ; recul de la limite d'âge fixée au
térieurement à la guerre, pour certains
concours...
Les difficultés auxquelles se heurtent, du

fait de la guerre, les étudiants mobilisés,
doivent se terminer -avec la guerre elle-
même. Et ce n'est pas seulement une rai¬
son de justice qui dicte ces considérations,
mais encore le scuci de notre vie intellec¬
tuelle. Trop de jeunes intelligences se sont
consumées '! 11 faut que, les armes dépo¬
sées, !a vie reprenne son cours.
Il faut, dès maintenant, nous préparer à

la paix ; et comme les intellectuels -auront
la première place dans les -luttes d'après
guerre, il faut abolir, pour -tous ceux qui
nous reviendront, les vieilles barrières qui
les pourraient inciter à délaisser les- tra¬
vaux de l'esprit.
Et qu'on ne vienne pas nous conier qu'en

donnant un trop facile accès aux carrières
dites libérales, on favorisera les recrute¬
ments médiocres ! Nous ne sommes plus,
hélas, en état de faire les difficiles et de
juger la qualité !
Nous étions donc heureux que M. Vivia¬

ni eut choisi cette manifestation laïque en
l'honneur des étudiants de pensée * libre,
pour annoncer aux étudiants-soldats le ré¬
gime qu'il voulait leur appliquer.
Nous n'avoits eu qu'une belle espérance :

le dieu Hasard qui priva M. Viviani d'un
de ses portefeuilles, pour le plus grand
profit de M. Th. Steeg en est, je crôis, lu
seule cause. Toujours est-il que le projet de
la manifestation est enterré. •

Le sympathique président de l'A. vou¬
lant le ressusciter, essaya d'obtenir, du
nouveau gouvernement-, la fixation d'une
nouvelle date. Mais il parait qu'on a réflé¬
chi, que cette idée ne manque point d'être
intéressante ; cependant, toutefois, nonobs¬
tant...
Nous connaissons ce langage et ces ater¬

moiements bureaucratiques ne nous éton¬
nent plus. Mais qu'attend le gouvernement
de M. Ribot pour organiser cette cérémo¬
nie ? Louis LEVY.

Sur « Tombe

filles dans les halls pleins

Pas de rupture avec le Chili
Amsterdam, 3 mai. — Un télégramme de

Berlin dément que le ministre du Chili ait
demandé ses passeports.

Le Cabinet Zaïmis

Athènes, 3 mai. — On apprend de source
autorisée que les opinions de M. Zaïmis,
qui a accepté de former le nouveau Cabi¬
net, tendraient vers une solution satisfai¬
sante de la crise extérieure et qu'elles au¬
raient trouvé un écho dans le milieu le plus
élevé.

Le Parlement est déjà saisi d'une au¬
tre proposition inspiré© du même désir
de mettre les soldats démobilisés en état
de travailler tout de suite. On demande
au Parlement d'assurer aux soldats un
petit pécule.
Ce sont là des mesures d'esprit excel¬

lemment démocratique. Le Parlement
républicain doit les voter bien vite.

Georges CLAIRET*

Zurich. —' Le Reichstag a abordé la dis¬
cussion du budget des" postes et télégraphes.
Le socialiste Zubêil a combattu violemment
la faveur dont jouissent tous les princes et
toutes les princesses dès dynasties alleman¬
des relativement à la franchise postale.
L'orate-ur a constaté en outre qu® les jour¬
naux se voient, suivant leurs tendances,
traités différemment par le gouvernement..
Certains organes sont l'objet d'une animo-
sité cnîi se manifeste par dés exigences inex¬
plicables et injustifiées de l'àdmihi-stratiQn,
notamment dans l'usage des communica¬
tions téléphoniques.
Le député du centre N'ggen a réclamé

pour' les ènoptoyés dés postes, en raison du
taux actuel de la vie, une augmentation des
salaires.
Le chancelier fera, connaître le point d*e

, v-ue du gouvairnen^sit s-ur ces' questions,

Le Partait Interallié
Ce matin, à 10 h. 30, s'est ouvert, boule¬

vard Sainïj-Germain;, la première 'séance
du Parlement interallié. Y ont pris particu¬
lièrement la parole M. Clemenceau, pour
les Français, et M. -Pan-tano, ancien minis¬
tre, pour les Italiens.
Dimanche, à 2 heures, les délégués se

rendront en corps, -place de la Concorde.
Le président do la section italienne dé¬

posera une couronne de bronze au pied de
la statue de Strasbourg — où déjà, au nom
de la section, il déposa une couronne faite
avec des fleurs du Capitole.

et d© nos

machines tournoyant et ronflant, prêta <*
des articles ©mus dans les journaux patrio¬
tes ; on célébra l'héroïsme do la beauté, de
la grâce et cte la faiblesse mises au service
de la force mécanique ; je crois mêmé que
des orateurs connurent, avec quelques va.
riations emphatiques sur ce thème, d© mé¬
morables succès de tribune.

Quant aux et obusett-es » et aux <t muni-
ticmnettes », elles se donnèrent de tout
cœur, et sans voir plus loin quo le bout de
leur nez — gentiment retroussé souvent —•

à leur dure besogne. Pour contribuer au
salut de la patrie, elles collaborèrent à l'œu¬
vre de mort. Elles y collaborèrent aussi
afin de gagner leur vie, antithèse tragique !
Cependant, il n© leur suffisait point,

pour remplir leur devoir envers leur paye,
de tourner des « fusants » et des « percu¬
tants », et de charger des grenades. Il fal¬
lait encore qu'elle assurassent, par une re¬
production intensive de l'espèoe. le rempla¬
cement des hommes enlevés à t-out- jamais
par la Camarde.
L'ouvrière dut se compléter par la mère.
Or, comme on devait s'y attendre. le ma¬

tériel humain livré par ces pauvres femmes
accuse un -déchet formidable. L'embryon
qui s'agite dans leur sein ne porte point
préjudice au travail du tour ; maïs celui-ci
n'use point, si j'ose dire, de réciprocité à
l'égard du malheureux petit
inanité.

germe d'hu-

i

Max Etats-Unis

LA MARINE MARCHANDE
Londres. — La fourniture de navires

pOùr conjurer la menace sous-marine a
fait l'objet principal de îa conférencé ténue
aujourd'hui au Capitole.
On envisage un projet de construction de

ïïavb»eé en bois pour un tonnage -de 200.000
tc-nnes par mois. — (Radio.)

CONTRE LES SUBMERSIBLES

Nen--York, 4 mai. — Edison et les autres
inventeurs américains concentrent leurs ef-,
' '

sgwjjB jrçojjyeï! lea igoyegq nêpasgaigeia'

Les outils d© meurtre s'attaquent à notre
espèce dès l'instant do sa conception. Et les
« enfants de l'usine », comme les appelle
M. Lucien Desoaves. sont en immense ma¬

jorité de pitoyables avortons.

Monsieur BADIN.

Monsieur Philibert, dans sa t maison ».
— Merci de votre envoi. Avec' de l'appli¬
cation et de îa persévérance, vous pourrez,
sur le tard, devenir un tout petit pamphlé¬
taire. Mais soignez vos dents j elles sont
•un peu caoutchouteuses.

M. B„

Comment meurent les gens
que diffame Léon Daudet

M..Maurice Ivratz, aspirant au 10e d'ar¬
tillerie, est tombé au champ d'honneur
le 30 avril. Il était âgé de dix-huit ans.
Ce jeune héros était 1© fils de M.

Kratz-Boussac, l'industriel qui fut si
-odieusement- injurié et diffamé par Léon
Daudet, dans l'Action Française.
Léon Daudet fut très rapidement édi¬

fié sur l'homme qu'il attaquait.
Un officier français, un capitaine, fait

chevalier de la Légion d'honneur et dé¬
coré de 1a. Croix de guerre nour sa con¬
duite au front, n'avait point hésité à en¬
trer dans la famille de l'homme que
Léon Daudet représentait comme un -es¬
pion -et un traître ; Léon Daudet sut que
le capitaine Guérin, fils du sénateur
Guérin, ancien garde des seçaux, avait
éDousé la fille de M. Kratz-Boussac.
Cet officier ne serait pas entré dans

la famille d'un espion ; il n'aurait point
épousé la fille d'un traître.
Léon Daudet cependant, poursuivit sa

campagne. Il injuria et diffama M.
Kratz après le mariage de sa fille, com¬
me il l'avait fait avant.
Aujourd'hui, le destin permet de voir

qui, de Daudet et de ses victimes, était
le plus sincèrement disposé à faire à la
France les sacrifices exigés par le salut
public.
Léon Daudet reste chez lui, et les fils

de ceux qu'il injuria et diffama, vont
exposer leur vie pour défendre le pays.
L'Action Française n'a pas osé ne pas

annoncer la mort.- héroïque de l'aspirant
Kratz ; mais elle l'annonce dans une ru¬
brique écrasée de 1a. seconde page, sous
le titre « Nécrologie », entre le décès
d'un vieil ingénieur et- celui d'une baron¬
ne, sans un mot de -commentaire, sans
préciser, surtout, ce qu'était le jeune as¬
pirant.

curie et JOiemme
Pékin, 4 mai. — Lè cabinet s'est déclaré,

à l'unanimite en. faveur d'uira déclaration
de guerre immédiate à l'Allemàgnê. Cette
résolution sera soumise au. Parlement,
vraiiemblalitement vetuiredi.
La décision dû cabinet -est en giande par¬

tie due à une déclaration des gouverneurs
militaires provinciaux qui, a-éuûis en -éon-
térenca ont décidé d.e conseiller ail gou¬
vernement -de déclarer la guerre sans autre
délai.



LE BONNET ROUGE

Au Jour le Jour
L'AsitonoiIg de l'Ukraige

ofîâcieHeïïient recews

La presse russe annonce que la zone_ mi¬
litaire qui s'appelait, sous l'ancien régime,
la zone de Kiev, .est maintenant appelée of¬
ficiellement la zone ukrainienne.
D'antre part, le général Broussiloff a en¬

voyé une dépêche aux dirigeants ukrai¬
niens, autorisant la création de régiments
ukrainiens.
Un enthousiasme indescriptible règne

parmi la population. »
Dans la .seule ville de Jitomir, plus de

25.000 déserteurs ont exprimé le désir de
vouloir retourner au front.

Si lawooais tel éfê ?
Un premier client entra chez le mar¬

chand de savon, en temps habituel fort
bien achalandé.
— Une savonnette, s'il vous plait, deman-

dit-il fort poliment.
— Nous n'en avons plus du tout, à moiifi

que1 vous ne vouliez une de celles-ci, à 15
gous, et encore dépêchez-vous. Il n'en reste
plus que six.
Après s'être gratté la tête, signe évident

de perplexité, le client, un cocher qui te¬
nait sans doute à. se laver de temps en
temps normal, de dix-huit à vingt sous. Et
quinze sous.

— Le prix d'une course, soupira-t-u.
Une deuxième cliente entra chez le mar¬

chand do savon. En cheveux, un paquet
60us le brtis, elle espérait sans) doute net¬
toyer son linge.

— Du savon. <■
— Ma pauvre dame, s'exclama le mar¬

chand, je n'ai plus que du savon de luxe.
Trente-cinq sous, ce morceau.. _

Le morceau présenté valait bien, en
temps normal, de dix-huit à ving sous. Et
encore !

— Que voulez-vous, il m'en faut.
La femme emporta le savon « de luxe »

en soupirant. Et la marchande ainsi nous
parla :

—■ S'il ne m'était pas débarqué de l'huile
hier, je fermais boutique aujourd'hui. Cent
à désespérer de refuser tout le temps-
aux clients oui de leur vendre du. savon à
ce prix-là. Depuis trois semaines, rityr n'ar¬
riva plus de Marseille, mais rien, ce qui
s'appelle rien !
Nous laverons-nous cet été, Seigneur ?

Jim.

Se® s l'flifêieterre
Pariant à Londres, aux membres du

<i Club des Quatre-Vingts », M. Asquilh a
émis l'opinion qu'on ne saurait dire ni faire
comprendre assez clairement que nous
avons atteint la période décisive de la
guerre :

« Bien que l'émancipation russe et l'in¬
tervention américaine constituent des fac¬
teurs puissants, rien no doit nous dispen¬
ser de réaliser l'effort immédiat qui nous
incombe comme nation.

« Beaucoup .plus grave est le danger qui
menaça nos importations, notre commerce
et notre ravitaillement, je veux dire la
guerre sous-marine.

« Le danger n'est pas nouveau, mais il a
pris soudain, des- proportions énormes. No¬
tre tonnage a subi des réductions progres¬
sives, plus grandes pendant le dernier tri¬
antes tre que pendant le précédent. »

Tous les Sports
TIR

U. S. T. F. — L'Union des Sociétés. de-
Tir de France rappelle qu,e ses séances de
tir à longue portée pour les jeupes gens des
classes 1919 et 1920, sont absolument gratui¬
tes. Il suffit, pour y prendre part, de se faire
inscrire à l'Union des Sociétés de Tir de
Francs (U. S. T. F.), 46, rue de Provence,
tous les jours de la semaine, de 2 heures à
5 heures, ainsi qu'aux stands. La prochaine
.séance de tir aura lieu au stand du Rû de
Mont-fort (Saint-Denis) 6 mai, de 8 heures tu
U heures 30 et de 13 heures à 16 heures.

La Issuelle Émission
Obligations Mwfflpiies

Nous avons fait connaître dans une pré¬
cédente note les conditions du nouvel Em¬
prunt de la Ville de Paris, qui doit porter,
tout d'abord, sur une somme de 510 mil¬
lions de francs et pourra s'élever jusqu'à
632 millions de francs.
Cet emprunt qui est surlout destiné a

consolider la dette actuelle de la Ville da
Paris, représentée par les Bons Municipaux
5,25 et 5,50 0/0 présentement en circulation,
est effectuée en obligations de 500 francs,
remboursables a.u pair dans cinq .ans et
émises à 495 francs. U est créé, en outre,
Un certain nombre de cinquièmes d'obliga¬
tion, émis au prix do 99 francs, donnant
droit au cinquième des avantages attribués
à l'obligation entière et remboursables à
100 francs dans cinq ans.
L'obligatiqn de 500 francs recevra un in¬

térêt annuel de 27 fr. 50, payables par cou¬
pons trimestriels. Ces coupons seront
payés nets de toute retenue afférente aux
impôts actuellement existants. Comme,
d'autre part, les obligations nouvelles sont
émises à 495 francs, le porteur bénéficiera
d'une prime de 5 francs pag/obligation, à
encaisser au moment du remboursement
au pair, soit dans cinq ans. Tout compté
fait, le rendement annuel de ce titre ressort
à 5,72 0/0.
Un avantage important est conféré aux

nouvelles obligations, c'est le droit de pré¬
férence pour toute souscription aux em¬
prunts à long terme, qui seraient émis par
la Ville de Paris, d'ici au 15 juin 1922.
Le même privilège est attaché aux Bons

Municipaux actuellement en circulation.
C'est pour mettre les- porteurs de ces Bons à
tnême de l'exercer que ceux-ci peuvent les
échanger contre des obligations nouvelles,
en les déposant, du 21 avril au 7 mai, à la
Caisse Municipale ou dans les banques et
établissements financiers agréés comme in¬
termédiaires par la Ville.
Au moment même du dépôt des Bons,

tout déposant recevra :
1° Un récépissé lui donnant droit à la dé¬

livrance d'obligations nouvelles pour une
valeur nominale égale à la valeur en ca¬
pital des' Bons déposés ;
2° Une somme de 5 francs par obligation

de 500 francs ou de 1 franc par cinquième
d'obligation ;
3° Les intérêts des Bons déposés, courus

jusques et y compris le 14 juin 1917.
Comme, de leur côté, les obligations à

cinq ans porteront intérêt à partir du 15
juin 1917 inclusivement, il n'y aura pour
les déposants aucune interruption- d'inté¬
rêts.

Nous n'avons pas besoin d'insister -sur les
avantages que les porteurs de Bons Muni¬
cipaux," dont l'intérêt est seulement de
5 25 0/0 pour les Bons à six mois, et de
5 50 0/0 pour les Bons à un an, ont à les
échanger contre les nouvelles obligations
dont le rendement est sensiblement plus
élevé.
U parait, d'ailleurs, dès à présent certain

que les déposants se présenteront en très
grand nombre pour obtenir les obligations
nouvelles, ainsi que le font prévoir les dé¬
pôts déjà effectués.
Nous devons .appeler l'attention de nos

lecteurs d'une manière toute particulière
sur le point suivant : les Bons Municipaux
non échus, à la dale du 21 avril 1917,, sont
seuls admis à bénéficier du droit -die sous¬

cription par préférence.
Ajoutons enfin que la souscription publi¬

que' aux obligations nouvelles aura lieu la
24 mai prochain. Il sera versé 50 francs par
obligation de 500 francs et 10 francs par
cinquième d'obligation : le solde de 445 fr.
par obligation et de 89 francs par cin¬
quième devra être versé du 15 au 30 juin
prochain.

Les Planches
ECHO®

Ftojre confrère Camille Malacan, secré¬
taire général du Vaudeville, vient de subir
une douloureuse opération au pied gauche.
Il est aujourd'hui hors de danger et entre

dans la période de convalescence.

twvw

M. Raphaël Berella, déjà directeur des
Folies-Bergère et de l'Olympia, annonce
qu'il pxencl en mains la direction des Con¬
certs des Ambassadeurs et de l'Alcazax
d'Eté.
Il promet aussi l'ouverture loule pro¬

chaine de ces deux établissements de plein
air. • ?

Serait-ce une menace de pluie ?

La Comédie-Française donne, aujour¬
d'hui, en matinée, la répétition générale de
Les Noces d'Argent, comédie en 4 actes, en
prose, de M. Paul Géraldy. MM. Léon Ber¬
nard, M. Hamelin ; René Rocher, Max ;
Maurice Varny, Henri ; Mmes Ber'he Cer-
ny, Eveline ; Lherbay, Léontine ; Valpreux,
Suzanne ; Bretty, Anna ; Hugv.ette Dujlos,
\eanne ; Emilienne Dux, Mme Hamelin ;
MAL Chctize, Marcel Dujresne ; Mme Rous¬
sel.

La première représentation aura lieu de¬
main soir.

VVWVk

Ce soir, le théâtre Caumarlin donne, en
répétition générale, Hip ! Hip ! Hurrah !
revue en 15 tableaux, de MM. Max Gody et
Maurice Rumac.

WWMi

Ce soir, à Fémina, répétition, sur invi¬
tation de Fémina-Revue, en 2 actes et 18
tableaux, de MM. Cçlval, Charley et C.-A.
CarpenHer, musique de M. Roger Gultin-
guer, mise en scène de. Léo Massart, dont
voici la distribution .'

Mistinguett, l'Arpette ; Miamia, l'Escl-ar-
rnonde ; Harry Baur, Crainquebille ; Levi-
dame, M. de La Fontaine ; Chevalier, le
mobilisé civil ; Dillie Brandy, Florimond ;
Blanca de Bilbao, Zodoïde ; Mlle Rose Amy,
le génie et le petit chaperon ; Rose Grane,
Gillone et Mme de La Fontaine,

Avis à 1a Clientèle
LA SOCIÉTÉ

(Lait condensé et Farine lactée)

en raison de l'affluence
des demandes» a le regret
de ne pouvoir exécuter
toutes les commandes.

CE SOÏR

Music-Halls = Concerts = Cabarets
FOLIES-BERGERE. — 8 h. 30, La Revue des Folies-

BErgère.

CONCERT MAYOL (Gut. 68-07). — 8 h .30, Po-
laire, Potin, Marjal, Nibor, etc. — La Mariée est par¬
tie, /autaisie nouvelle.
Partie de Concert.

'

OLYMPIA. — 8 h. 30, Music-hall.
ELDORADO. — 8 h. 30, Que Suzanne n'en sache

rien I
BA-TA-CLAN. — 8 h. 30, La Revue des Bobards.

•

GA1TEROCUECKOUART. - 8 h. 30, Concert-
Pièce.
NOUVEAU-CIRQUE. — 8 h. 30, Attractions; Le

Clown Antonio.
CIGALE. — 8 h. 30, T'as des visions, revue.
CASINO DE PARIS —8 b. 30, Music-Hall.
CONCERT SENGA. — 8 h. 30, Concert.
LITTLE-PALACE, — 9 b., La Revue sans Chi¬

chis.
EUROPEEN (iél- Marcadet 13-35). — T. I. s., à

8 h- 30 : Sonnelly, Lina Tyber, les petites Weslris,
Dalila-Rives, Doriliande, Flory Marc, Delisle, Ilar-
raaat, Daxal, etc., etc. Pour terminer le spectacle,
Suzanne Barbon et Alex Mandrès, dans leur sketch,
Pour venger liiki.
CUATEAU-D'EAU. — 8 b. 80, Concert.
CHEZ JEAN PEHEV (La Sirène). — 3 b. 30 ei

$ h. 30, Revue et Concert.
PIE QUI CHANTE. — 8 h. 30, Les Chansonniers

et 1917 ? — Oui, revue.
CADET-ROUSSELLE. — 8 h. 30, La Caissière.
NOCTAMBULES. — 8 h. 30, Les Chansonnier».
LE PERCHOIR. — 8 h. 30, La Revue du Pinard.
MOULIN DE LA CHANSON. — 8 h. 30, Tu ci¬

sailles le Barbelé, revue.
LA CHAUMIERE. — 8 b. 30, Les Chansonniers el

Bougri de Bougra, revue.
ALHAMBRA. — 8 h. 30, Attractions.
ARTS. — 8 h. 30, L'Aventure.

Cinémas
VAUDEVILLE. — Chrislus avec orchestre et grand

orgue. — Tous les jours, matinées à 2 h. 15 et i h. 15.

Soirée à 8 h. 30 samedi et dimanche. Séances perma¬
nentes de 2 h. 15 à U heures.

OMNIA PATHE. — Echec au Roi, délicieuse fan¬
taisie; Max entre deux feux, scène comique, par Max
Linder; Un et un lor.l deux; les actualités du front,
les Allemands en retraite, l'escadrille américaine, etc.

Courrier des spectacles
GAITE LYRIQUE. — Le Théâtre de là Gaîté Ly¬

rique fera relâche pour les dernières répétitions du
Trouvère et de la Poupée, dont les premières repré¬
sentations seront données : demain soir samedi à
8 heures, Le Trouvère, avec Mlle Math. Comès et
M. G azenave, de l'Opéra, et dimanche, en matinée,
La Poupée, avec Mlle Jane Alstein, Mary Dalbe,
MM. Nandès, Léger-Delhaye, Dolne, etc...

Tt/I>

CONCERT MAYOL. — Ce soir, débuts Polaire,
Marjal, Rablet, Barsad, dans la Mariée est partie,
fantaisie de M. Claude. — Partie de Concert.

Polin, Nibor et 15 artistes.

EUROPEEN. — Le spectacle le plus beau, le plus
gai et... surtout le moins cher, est toujours celui que
donne, chaque soir, le coquet music-hall de la place
Qichy. Ce soir, débuts de : Sonnelly, Lina Tyber,'
les petites Weslris, Dalila-Rives, etc., etc., et dix
autres étoiles parisiennes. Pour terminer :• Suzanne
Ba-rhou et Aie:: Mandrès, dans Pour venger liiki.

AU GRAND-GUIGNOL. — Samedi et dimanche,
matinées à 2 h. 30.

— Ce soir, au théâtre du CHATEAU-D'EAU, Ire
représentation de : La Zingara, pantomime mêlée de
chainls et de danses, de Paul Franck; musique de
Ed. Mathé, jouée par Rahna, danseuse-étoile de
l'Opéra-Comique et par le mime Paul Franck, et
chantée par Mlle 'Sûziinne Bringer; rentrée de Cécile
d'Aulnay et de Reyam; débuts de Léo Garner et de
Mylos.

l'Action Politipe
ET SOGIADE

f^éanioas et Gommaniqués
syndicats

Limonadiers-restaurateurs. — Conseil et con¬
trôle, à 15 heures, au siège.
Cheminots. — A 18 h. 15, boul. de la Gares

79, réunion de propagande pour les dames em
ployées du P. O. Concours de MM. Guilbaud c-tj
Boi'snieir.
Cheminots (Paris-Est). — Réunion du comité,

à 20 heures précises, 39, rue d'Alsace.
— Les ouvriers de la maison Blériot se réu¬

niront demain à 6 h. 30, rue de Longchamps,
à Suresnss.

parti socialistes

15" section. —- A 20 h. 30. permanence Levks-
seur, 230, rue Lecourbe.
18', Clignancourt. — 20 h. 30, rue de Tr&aï-

gne, 7, Délégués au C. F. S. de Stockholm.
20', Père-Lachaise. —' 20 h. 30, 4, rue Malte-

Bran-

Bois-Colombes. — 8 h. 30, salle Mongen. 4,
rue des Carbonnets. Causerie syr la Révolution
en Russie.

DIVERS
Union fraternelle du 3® arorndissement. —

M. Accamhray, qui devait faire une conféren¬
ce demain samedi, en la salle de la Jeunesse
Républicaine, 10, rue Oupetït Thouars, étant
dans l'obligation de s'absenter de Paris, sa con¬
férence est reportée au samedi 19, même heure,
même salle et même ordre du jour.

S'abonner au BONNET ROUGE,, c'est
s'assurer contre la réaction.

Théâtres
OPERA. — Relâche.
OPERA-COMIQUE. — Relâche.
COMEDIE-FRANÇAISE. — 8 b., Le Bourgeois

Gentilhomme.
ODEON. — Relâche.
TRIANON-LYRIQUE. — Relâcha.

PORTE-SAINT-MARTIN. 7 h. 45, La Jeunesse
de Louis XIV (Huguenet, Moreno, L. Gauthier).

NOUVEL-AMBIGU. — 8 h. 30, Lili (Albert Bras¬
seur, Jane Pieriy).
GAITE. — Relâche.
VARIETES. — 8 h. 15, Un Coup de téléphone.
THEATRE SARAH-BERNHARDT. — Relâche.
THEATRE ANTOINE. — Relâche.
ATHENEE. — 8 h. 15, La Dame du Cinéma.
SCALA. — 8 h-, Le Billet de Logement.
CHATELET. — Relâche.
GYMNASE. — 8 h. 40, La Volonté de l'Homme.
REJANE. — 8 h,, Madame Sans-Gêne.
PALAIS-ROYAL. — 8 h. SO, Madame et ton filleul.
EDOUARD VII. — 8 b. 15, Le Dérivatif.
BOUFFES-PARISIENS. —8 b. 15, Le Nouveau

Scandale de Monte-Carlo.
GRAND-GUIGNOL. — 8 h. 30, Les Nuits du

Hampton-Club; UUn Réveillon au Pire-Lachaise.
DEJAZET. — 8 h., La Puce à l'oreille.
THEATRE MICHEL. - Relâche.
THEATRE CAUMARTIN. — 8 h. 30,H/p I Hip I

Hurrah I, revue.
CAPUCINES. — 8 h. 39. Où campe-t-on » r®Vue,
CLUNY. — 8 b. 30, La Charrette anglaise.
APOLLO. — Relâche.
ALBERT 1er. — 8 h- 15, Les Grands Jours.
IMPERIAL. — 8 b. 30, A la Papa, ravue.
FEMINA. — 8 h. 30, Fcmina-revuc.

Oidix ? aix SI MLI3JS:
aux Acheteurs en Gros de PRODUITS NATIONAUX

fil!» Trajn
Guérisoaa radicale

de® maladies de la peau

Grâce à la nouvelle et merveilleuse découverte d'un
célèbre spécialiste des maladies de la peau, le règne
de ces indésirables est fini.

L'ECZÉMA, l'HERPÈS, l'ACNÊ, les DARTRES, les
BOUTONS, l'ERYTHEME, les ROUGEURS, les
PLAIES VARIQUEUSES et toute la longue kyrielle de
ces irritantes affections qui ne nous laissent pas un
instant de répit, tout cela a vécu.

Plus de pommades, plus d'onguents salissants et
encombrants.

Une boîte de PILULES TR&JAN dans la poche du
paletot cela suffit et permet,à l'intéressé de se traiter
en chemin de fer etpartout ailleurs aussi bien que dAns
sa chambre.

Les PILULES TR&Jm ont raison, dans
un laps de temps relativement court, des
cas les plus graves, récents ou chroniques,
et font disparaître toutes traces des diver¬
ses affections cutanées dont le sujet est
atteint.

Les PJLUL5S TRÂjAN se trouvent dans toutisles bonnes pharmaciesauprix
de 3 fr. 50 la boîte. Vente en gros et au dctaiJ : "Laboratoire Beauclair,
3j, rue Saint-Denis, Paris. Envol franco contre mandat-poste de 4 francs.
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BRIQIITTAGE des POUSSMî
Entrepr. Decauvilîe, 33, bd Saussaye, Neuilly.
offr. fabr. chez vous, à forfait, superb. briquettes

E
La Virilité sans cesse rénovée

PAR LES

PILULES SANYS
(Voir demain aux annonces)

AVAKIE
et Maladies de la Peau.

VÀMIAN1NE
DÉPURATIF MÛfj

INTENSE fluSANlf^™
KOPI TOX3QUE
Établissements Châtelain Vamia.ninejv.gulQ

2, rno Taleacienaes. — Paris, l'avarie et en em-
Le flacon ic<> 11 fr. pêche toutes les

^brochuns sur demande manifestations.

le jîranl : Léo* Bayll
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Science et industrie
lia flotte de Iiatèee

La nef d'argent insubmersible que
porte, sur-champ d'azur, l'écusson hé¬
raldique de la Ville de Paris, n'est point
qu'un symbole glorieux : elle interprète
fort justement le titre que peut revendi¬
quer la capitale d'être le premier port
de France en matière de commerce. Le
tennage des marchandises qui s'étagent
au long de ses quais dépasse, en effet,
celui de nos plus grandes cités mariti¬
mes, telles que Marseille ou le Havre.
Pour développer encore ce trafic et

permettre d'atténuer la crise que subit
Je ravitaillement de la population pari¬
sienne, une edmmission spéciale prési¬
dée par M. Desplas, ministre des tra¬
vaux publics, vient de faire un voyage
d'études qui a duré deux jours, et s'est
terminé mardi. Elle a descendu, la Seine
usqu'à Rouen, examiné l'état des bar¬
rages et des écluses qui régularisent
fétiage des eaux du fleuve et elle a as¬
sisté, enfin, à des expériences de navi¬
gabilité.. Cette enquête visait, encore, la
création éventuelle d'une série de re¬

morqueurs et- chalands destinés à évo¬

luer en Basse-Seine et polir laquelle le
Parlement a voté un crédit de un mil¬
lion et demi. La constitution de cette
ftotille d'Etat a remis en lumière le rôle

que pouvait jouer un organisme institué
par un décret du 23 septembre 1912,
F « Office de Navigation ».

Cet office exploite déjà une flotte qui
se compose de 30 remorqueurs et de
415 péniches. Sur les 30 remorqueurs,23
appartiennent à l'Etat, 6 ont été loués et
1 réquisitionné. Les 415 péniches sont
louées ou réquisitionnées à un taux in¬
férieur de,S francs au taux ordinaire.
L'Office paye, en effet-, 11 ou 12 francs
ce que l'industrie paye en moyenne 20
francs : il bénéficie, en outre, d'un
fonds de roulement et. d'un crédit de
150.000 francs ouvert par le ministèrè
de l'intérieur. Pour l'exercice 1916, l'ex¬
ploitation de l'Office s'est soldée par un
bénéfice de 200.000 francs.

Le projet mis à l'étude pour augmen¬
ter la flottille de la Seine prévoit un
chiffre de 100 remorqueurs et de 700
chalands, avec lesquels on devrait pou¬
voir transporter de Rouen à Paris
t.300.000 tonnes et même 1 million et

demi de tonnes par mois. Le débit at¬
teint jusqu'à ee jour n'a jamais dépassé
70.000 tonnes parce que la Basse-Seine
n'est pas aménagée pour un trafic inten¬
sif. Les ponts sont trop bas, les écluses
trop petites, l'éclairage de nuit est
inexistant et le balisage du fleuve n'est
pas suffisant pour permettre un tel dé¬
veloppement du trafic fluvial.

Des " Gros Ventres
de la Gaerre "

Que les esprils toujours malintentionnés
et trop enclins à l'interprétation ironique
des termes ou des litres n'aillent pas m'ac-
cuser de vouloir désigner ainsi les fournis¬
seurs de ta guerre qui — c'est une vérité
officielle — n'ont' jamais réalisé de bénéfi¬
ces sur le® marchandises fournies, à l'Etat.,
Il s'agit d'une affection particulièrement in¬
hérente au régime que suivent les sold-ats
dans les tranchées et qui vient d'être signa¬
lée dans la dernier Bulletin de la Société
médicale des hôpitaux, par MM. Denécheau
et Mettrais.
Certains médecins avaient été frappés de

retrouver chez les poilus un phénomène dé¬
jà signalé au cours des campagnes du pre¬
mier Empire. Ils avaient remarqué que ces
hommes avaient une démarche et une atti-
de spéciale, qu'ils maigrissaient dans l'en¬
semble alors que l'abdomen inférieur pré¬
sentait un développement considérable.
Toutefois, aucun signe pathologique ne ve¬
nait révéler la cause réelle de cette affec¬
tion. Des erreurs de diagnostic s'étaient
produites : on avait conclu, tour à tqur, à
une tuberculose des vertèbres ou du péri¬
toine, à une affection gastro-intestinale telle
que la déglutition d'air ou aérophagie en

particulier. Or, on pouvait constater que ce
développement de 1 abdomen inférieur était
intermittent : il disparaissait lorsque l'at¬
tention du malade était extériorisée soit par
une question, soit par un fait qui l'intéres¬
sait.
Intrigués par cette affection si curieuse,

MiM. Denécheau et M'altrais essayèrent d'en
trouver l'origine. Aidés par un ràdiographe,
M. Ledoux-Lebard, ils sont parvenus à éta¬
blir que la cause des « gros ventres de guer¬
re » était de caractère pithiatique, c'est-à-
dire psychique. Une action indépendante de |
la volonté du patient agissant sur le muscle
diaphragme poiur en produire l'abaisse- |
ment. Or, ce muscle, qui forme limite entre !
la cavité clu thorax et celle de l'abdomen,
tend toujours, en s'abaissent, à faire sortir
les viscères de cette dernière cavité.
Les constatations faites par les deux mé¬

decins ont été reconnues exactes non seu¬
lement par d'autres examens d'ordre radios-
copique, mais aussi par l'existence d'un cas
•particulier. Le docteur Denécheau a eu
dans son service un sergent-infirmier qui
pouvait produire volontairement et même
gairder un ballonnement comparable en
tous points à celui des autres sujet-s.

Des deasÉ pêeheaï?s
de Samt-MmaMa

Le régime des soirs sans viande, qui
vient d'entrer en vigueur, a eu pour con¬
séquence inévitable "de nous amener à re¬
chercher des aliments de « remplacement ».
Au premier rang de ces derniers, s'inscrit
fort justement te poisson. On en connaît
la saveur particulière et la valeur nutritive.
Nombreux sont les peuples qui se nourris¬
sent encore presque exclusivement de pois¬
son et toutes nos populations du littoral
sont des ichtyophages de tradition.
Mais s'il est loisible de cpnsommer à tou¬

te époque de l'annéa les diverses variétés

que peut nous fournir le labeur fatigant
de nos pêcheurs maritimes, il devient plus
difficile de se procurer du poisson d'eau
douce. Sans tenir compte des nécessités ac¬
tuelles, le traditionnel règlement qui inter¬
dit la pêche en rivière, vient de mettre fin
pour deux mois, à la capture mouvementée
des truites, des goujons ou des vulgaires
ablettes, qui servaient aux crépitantes fritu¬
res. De plus, nos cours d'eau se sont singu¬
lièrement dépeuplés depuis une vingtaine
d'années et les efforts que l'on a tentés
pour atténuer cette diminution du peuple
aquatique n'ont pas donné tous les résul¬
tats attendus.
Sans doute, la pisciculture n'est point

science nouvelle. I.es anciens aimaient le
poisson et savaient comment le conserver
dans les viviers. Un de nos poètes latins,
Ausone, qui naquit à Bordeaux, et dont le
hasard fit un préfet des Gaules, en rési¬
dence à Trêves, célébrait toutes les varié¬
tés de poissons qui se glissaient en jouant
dans l'onde transparente de la Moselle.
Martial décrivait les réservoirs où « nage,
emprisonnée, l'anguille domestique ».
Plus anciennement encore, Aristote dé¬

crivait le. conditions dans lesquelles se re¬
produisaient les poissons. On savait que
les femelles déposent des œufs et que les
mâles arrosent ces œufs de liqueur sémi¬
nale. Mais nul savant n'avait eu l'idée
d'utiliser ces connaissances pour dévelop--
per la pisciculture.
Deux pauvres pêcheurs illettrés furent,

,en pratique, les véritables Créateurs de
cette science, et voici comment, d'après M,
Paul MuMer, ils effectuèrent leurs expé¬
riences. L'un de ces. pêcheurs obscurs,
nommé Rémy, qui vivait uniquement du
produit de là vente des truites, songea à
protéger les œufs fécondés contre les ac¬
cidents. Il fabriqua des boîtes en bois, per¬
cées de nombreux petits orifices, y mit des
œufs et l.es déposa dans l'eau. À la longue,
il parvint à provoquer la sortie des œufs
du ventre de la femelle et à les féconder en
provoquant la sortie de la laitance du corps

m

du mâle. Un autre pêcheur, Géhin, aussi-
illettré que l'était Rérny, opéra de la même
façon pour la tanche, la carpe et le broohet,
La fécondation artificielle était trouvée.
Deux ingénieurs des ponts et chaussées,

Berthot et Det-zem eurent l'occasion de ren¬
contrer Rémy et Géhin qui exerçaient leur
science expérimentale en Alsace, dans la
vallée de Saint-Amarin. Emerveillés dajj
résultats obtenus, il sinformèrent Milne-
Edward de la découverte due aux deux pê¬
cheurs. Le savant se rendit compte par lui-
même de la méthode employée et songea à
l'appliquer sur de grandes étendues d'eaui
C'est à lui que revient l'idée de la création
à Huningue, du premier établissement de
pisciculture. Installé à 8 kilomètres dé
Bâle, l'établissement coûta 22.000 francs de
construction, et 8.000 francs de frais an¬
nuels ; dès ses débuts, il couvrit largement
ses dépenses par le produit que donnait lu
vente des œufs fécondés et des alevins.

Robert DAURIAC.

P.-S. — La Saccharine à l'Académie.
Je signalais, dans ma dernière note,
les conclusions de la Commission techni¬
que, chargée par le ministre du ravitaille¬
ment, d'étudier les avantages et les incon¬
vénients de l'emploi de la Saccharine dang
l'alimentation.
L'Académie de médecine, à laquelle M.

Pouehet avait communiqué le rapport dont
j'ai donné une brève analyse, a discuté,
mercredi, les conclusions qui lui étaient
soumises. Des observations ont été présen¬
tées par MM. Reynier, Dastre et Chante-
messe, qui ont soutenu l'innocuité de la
Saccharine. Par contre, M. Pouehet, au
point de vue expérimental, MM. Hayem et
Albert Robin, au point de vue clinique, ont
insisté sur les troubles digestifs que pou¬
vait provoquer l'usage de la Saccharine.
La discussion a été close par le vote du

rapport dans lequel figure la prohibition
absolue de la Sacharine, dans les .produits
destinés à être consommés par les vieil¬
lards, les enfants et les malades. — R. D.
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